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L’agressivité d’Israël explique l’attitude 
d’Olmert et d’un gouvernement acculé, 
dans des impasses, n’hésitant pas à 
perpétrer un véritable carnage.

Dos au mur, Israël ne peut que provoquer, 
détruire et tenter de jouer encore plus sur 
les divisions : la politique de toujours somme 
toute, mais maintenant à visage découvert.
Israël use dans sa guerre au Liban de toutes 
les armes de la propagande traditionnelle et 
moderne : distribution de tracts poussant à la 
discorde (méthodes identiques aux stratégies 

nazies) ; destructions des lieux d’informations pour couper les citoyens du 
savoir (tactiques des régimes totalitaires, qui confisquaient les livres, voire 
brûlaient des bibliothèques entières…).
Sans parler de la violence d’Israël envers les Palestiniens, quotidiennement 
assassinés, reclus, ghettoïsés (rappelons que les ghettos étaient les 
quartiers où les Juifs étaient forcés de résider à Venise), humiliés en 
permanence aux check points et partout ailleurs sur leur propre sol. 
Les sionistes ont la mémoire bien trop courte pour se rappeler les 
discriminations subies par l’armée d’Adolf Hitler.
L’objectif d’Israël est clair : remodeler la région quitte à rayer l’actuel Liban 
de la carte afin d’établir un autre, qui lui serait plus convenable.
Il faut savoir cela : un  Liban fort et démocratique ne convient pas à Israël. Un Liban
prospère ; touristiquement et économiquement viable, est un concurrent de 
taille face à un Israël en guerre permanente contre ses voisins – donc ne 
pouvant assurer la sécurité ni de ses citoyens, ni de ses touristes. Ne vous 
y trompez pas, les Israéliens ne veulent pas de paix car elle les menace 
plus qu’un Etat de siège permanent. Israël doit continuellement justifier 
une menace, afin de disculper sa brutalité. Ne nous trompons pas d’ennemi. 
Israël, le Sionisme est l’ennemi ; car il représente un danger pour le peuple 
juif lui-même.
Israël est une dictature qui utilise la fascination exercée par le rêve 
américain afin d’asseoir son pouvoir. Tous ceux qui s’y opposent seront 
systématiquement anéantis. L’Amérique innocente ou cyniquement 
consciente, croit en cette “diffusion” de la “démocratie”. Même en Israël, 
certains modérés voient clair dans le jeu de leurs dirigeants. De fait, la 
politique israélienne ne fait pas l’unanimité au sein de l’Etat hébreu, de 
la même manière que la politique extérieure U.S. des Neocons n’est pas 
représentative de la majorité de la population américaine, généralement peu 
encline à un comportement va-t-en-guerre, particulièrement lorsque celui-ci 
menace son propre territoire.
Terrorisme légitimé
Ces événements scandaleux prouvent qu’Israël est une nation 
disproportionnellement vindicative, qui use de son obsession de la
persécution et de sa volonté d’hégémonie telle une arme pointée sur le reste 
du monde. En dépit de tous les crimes que l’Etat d’Israël a commis, commet 
et commettra encore, le culot avec lequel il parvient à se poser en victime 
laisse abasourdi. 
La loi du plus mort 
Plus qu’une guerre militaire – échec qu’ils ont rarement eu à essuyer – les 
Israéliens n’aiment pas perdre la guerre de l’image. La première guerre de 
l’image a été torpillée lors de la deuxième intifada palestinienne. Aujourd’hui, 
Israël va révéler à la communauté internationale sa véritable nature. La loi du 
talion à son paroxysme ; avec toute la démesure de l’Etat hébreu.
Le monde arabe tout entier aspire à une paix juste et équitable ; sans mépris, 
sans condescendance… sans horreurs. Cela tient-il de l’utopie ? Il n’est pas 
question ici d’antisémitisme mais bien d’antisionisme, car l’espoir d’être un 
jour en paix avec les Juifs demeure vif chez de nombreux Arabes, mais certes 
pas sous pareilles conditions. Israël avait le droit de répondre : éventuellement 
en récupérant ses soldats ou en capturant des militants du Hezbollah ; 
certainement pas en faisant un usage immodéré, injuste et destructeur de 
sa force.
Crimes et cautionnements
On se disait que l’intégrité triomphera, que l’injustice ne restera pas impunie, 
que ce sera moins facile cette fois de nous exterminer, que nous ferions 
moins de concessions, que nous ferions preuve de moins de naïveté, que les 
Arabes sont à l’heure actuelle plus informés, plus instruits ; certains sont 
même moins corrompus et moins lâches...
Hélas ! Tout cela n’était qu’un mirage s’évaporant devant les ruines laissées 
par les missiles israéliens.

Déclenchement programmé 
Jusqu’ici, nous vivions dans un répit certes trompeur mais néanmoins 
paisible. Israël a attendu (ou provoqué) une occasion (à laquelle le Hezbollah 
a promptement réagi), puis a requis des conditions impossibles à accepter et 
a enfin prétendu rechercher le dialogue.
Israël est le semeur de zizanie du Moyen-Orient. Force est de constater que
ce déséquilibre régional remonte à l’instauration de l’Etat d’Israël. Toutes les 
générations de citoyens libanais auront eu leur guerre et à l’origine de toutes
nos luttes se trouvait un dénominateur commun : Israël. Le Liban de notre
enfance était réellement paisible, il ne s’agit nullement d’une illusion, toutes les
communautés (y compris de confession judaïque) y vivaient pacifiquement – malgré
des oppositions possibles, le dialogue était toujours envisageable et source 
de solutions – mais cela ne convenait pas aux Israéliens, d’où la création des 
divisions.
Le patriotisme ne consiste pas forcément à s’allier avec les plus forts, mais 
à défendre une cause que l’on juge juste. En l’occurrence, ce genre de causes 
ne change pas tous les jours…
Cette propagande pro-israélienne était parfaitement orchestrée depuis un 
bon moment ; la parabole du bien contre le mal scrupuleusement coordonnée
avec force symbolique : le côté obscur revêtant parfois des robes blanches 
pour mieux cacher la noirceur de ses intentions (souvenons-nous que les 
membres du sombre Ku Klux Klan étaient également tout de blanc vêtus…).
Nouvelle donne
Certains Libanais ont une facilité déconcertante à se désister d’un 
engagement, à trahir tranquillement une ou des personnes avec qui ils 
étaient ouvertement associés... mais cela n’est rien de nouveau. Ce qu’il l’est 
par contre, c’est cette unité qui a tout du règlement de compte interne pour 
se débarrasser du Hezbollah.
Le Liban doit arriver à un consensus : la “stratégie” de  l’entêtement à refuser 
le compromis – personne ne se contentant de 50%, dans un bras de fer où 
chacun veut dominer à 100% – ne peut durer. Ce genre de tactiques ne mène 
qu’à des culs-de-sac... Pour avoir le dernier mot, au risque de mettre le pays 
à feu et à sang.
L’injustice est mère de tous les crimes
“Pas d’équivalence morale dans les pertes civiles”, a déclaré John Bolton 
(ambassadeur des Etats-Unis à l’ONU), résumant parfaitement la pensée 
d’Israël. Les vies humaines de citoyens libanais considérés de seconde zone, 
ne font décidément pas le poids face à la suprématie arrogante de l’Etat 
hébreu.
Génocide assisté
Cette conduite complaisante – de la communauté internationale et 
d’institutions censées protéger les peuples – face à ce génocide en bonne et 
due forme est répugnante, odieuse. Une condamnation, sinon dans les actes, 
du moins oralement s’imposait. Mais à quoi bon porter un regard accusateur 
sur les étrangers, lorsque nous-mêmes sommes si détachés face à cette 
barbarie ? Le fait que son arsenal de mort ait – pour le moment – épargné 
certaines régions, ne fait pas d’Israël un allié. La haine nourrie envers un 
ancien occupant n’excuse et n’innocente en rien les crimes de l’ennemi de 
toujours.
Passivité criminelle
Cette absence de réaction, cette veulerie et cette prostitution latente qui
sommeille en quelques Libanais, font tristement penser à une victime se 
faisant violemment agresser par un criminel sanguinaire dans un lieu public ou
dans les transports en commun, sous les yeux détournés, complices et lâches 
d’individus à qui, inévitablement viendra le tour un jour prochain...
Homicide légal
Nous “évoluons” depuis une décennie dans le règne du cash. Lorsque l’argent 
est roi, il peut effectivement s’acheter une Cour. La valeur de celle-ci est une 
autre histoire...
Nous traversons une époque qui manque d’inspiration, mais qui n’est pas sans
inspirer mépris et dégoût. Avec sa politique de la terre brûlée, Israël nous 
révèle un indice : il dispose d’armes de destruction massive dont nous faisons 
les frais. Que les événements nécessitent un scénario particulier, admettons. 
Mais du moins, que la mise en scène soit plus crédible ou qu’elle ne se targue 
pas de faire une politique-glasnost quand elle peut se permettre de mentir 
avec pareil affront.
Ce n’est plus de la realpolitik, c’est de la politique-business et comme vous le 
savez, dans le business, il n’y a pas de sentiments…

Cet éditorial a été rédigé le 19 juillet et d’abord publié dans l’édition 
du 22 juillet, de "La Revue du Liban".
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Quelques 
citations 
disposées 
chrono-
logiquement, 
en forme de 
rébus, qui 
prêtent à 
réflexion…

Ô Liberté,
que de crimes 
on commet 
en ton nom !

Mme Roland

Il faut des
crimes pour 
soutenir des 
crimes. 

Sénèque

Il n’y a pas de 
crime parfait, 
il n’y a que 
des crimes 
impunis, 
ceux dont 
l’imperfection 
n’a pas été 
découverte.
Alain Demouzon 

Quelques 
crimes 
précèdent 
toujours les 
grands crimes. 

Jean Racine 
Extrait de 

Phèdre

Le coupable est 
celui à 
qui le crime 
profite. 

Sénèque

Et qui 
pardonne 
au crime 
en devient 
complice. 

Voltaire
Extrait de 

Brutus

Une injustice 
faite à un seul 
est une menace 
faite 
à tous.

Montesquieu
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